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qu'ils nous doivent pour abonnement à la Gazette des Carn-
pagnes. Nous avons besoin de ce qui nous est dù, comme
l'ouvrier a besoin, chaque semaine, de son salaire. C'est
avec le prix des abonnements que nous avons à faire face
aux dépenses qu'entraîne la publication de notre journal:
nous en priver, c'est nous mettre dans une gêne considé-
rable. Pour chacun de nos abonnés l'envoi d'une piastre ou
plus qu'ils nous doivent, n'est rien, mais ces sommes réunies
nous sont absolument indispensables. Nous avons été des
mois pendant lesquels nous ne recevions pas deux piastres
par semaine, et la semaine dernière, dans une seule journée
nous recevions $18 pour abonnement à notre journal. Ces
retards ne peuvent être dûs qu'à l'oublie, jamais nous ne
voudrions croire qu'il y ait mauvaise volonté. Dans tous les
cas, que chacun de nos abonnés se demande : AI-JE PA-
YE MON ABONNEMENT À LA 9 GAZETTE
DES CAMPAGNES-? " et nous sommes bien convaincu
que dans le·cas contraire on.s'empressera de faire justice à
notre juste demande au plus tôt.--Nous attendons /1

REVUE DE LA SEMAINE

.Nouvelles du Labrador. - Il y a quinze jours,
Mgr Bossé, Préfet Apostolique du Golfe Saint Luu-
rent, a été en visite à Qébee.

L'objet de son voyage a été de remplir les vides qui
se font parmi ses prêtres et ses institutrices, et de
créer des ressources pour les immenses besoins de
toute sorte qui existent dans sa Préfecture.

Cette année, ce Prélat forme une nouvelle rési-
dence à la Rivière Pentecôte. Depuis quatre ans, il
s'y est aggloméré bon nombre de familles. En outre,
il y a aux environs plusieurs missions d'avenir et qui
sont trop éloignées de leur prêtre.

Pour fixèr ainsi un prêtre, il faut qu'il ait un trous-
seau complet: lingerie, ornements sacrés, vases s-
créa, mobilier de chapelles, livres liturgiques, voilà
en tout une centaine d'objets divers dont chacun est
indispensable, fût-on pauvre ou riche.

Mgr Bossé n'a aucune ressource de la Propagation
de la Foi pour faire face à cette dépense.

En outre, il a dû donner des secours un argent à la
plupart de sus missionnaires pour leur fournir l'abso-
lu nécessaire.

Aux environs de la Rivière Pentecôte, il y a de la
bonne terre. Peut-être y aurait-il place pour une co-
lonie agricole. Mgr Bossé place là son plus ancien
missionnaire, fils de cultivateur, et lui-même grand
amateur de culture. Un prêtre venant de Québec, le
remplace à Natuskouan.

La prudence exigeait .de donner un assistant au
Missionnaire du Blanc Sablon, jusqu'ici à cent lieues
de son plus proche confrère et n'ayant qu'une faible
santé. Mgr l'Archevêque a bien voulu prêter à Mgr
Bossé un autre de ses prêtres pour mettre là. Voilà
un petit clergé de dix prêtres.

Une autre tâche bien ardue est celle d'ouvrir de
nouvelles écoles où il y en a besoin et de supporter
les anciennes. Il lui a lallu payer beaucoup pour vo-
yages d'institutricos et soutien d'écoles. Mgr B6ssé
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veut avoir cet automne dix-huit écoles en opération.
Mais il a un trouble infini pour trouver de bonnes
Institutrices.

Sans doute, ces endroits-là n'ont ni télégraphe
(Sauf Moïsie) ni chemin de for ; mais le monde y est
bon, les enfants e::ns malice, et bien des consolations
s'y rencontrent. On y a aubsi la malle ehàque mois
en biver et chaque semaine en été.

Qu'Lno fille bien qualifiée so sacrifio pour un an-
Le climat est sain, la nourriture est bonne, et Io bien
à faire est immense.

Mgr Bossé a aussi besoin d'une organiste pour sa
propre église. Il ne peut lui donner que $40. à part
voyages et pension.- Elle devra exercer le choeur de
l'orgue, et pourra dcmeurer avec les Sours de chari-
té qui sont y ouvrir un établissement dans quelques
jour.-C'est un excellent moyen peur embellir les
fetes de là-bas, et y attirer le peuple en foule.-Il
faut qu'une fille se dévoue pour 12 mois, tout comme
une fille qui y va pour enseigner doit y aller pour
faire du bien avant tout.

Allons, filles dévouées à Dieu et aux grandes oeuvres
de la «Religion, où êtes-vous ? Une si belle moisson
vous attend: va-t-elle se perdre faute do vous ?

Après bien des démarches, Mgr Bossé a obtenu
quatre Soeurs do Charité qui vont diriger ses deux
écoles centrales, et se mettre à la téte de ses oeuvres
charitables. Elles y aideront à former de bonnes Ins-
titutrices, et des mères de famille solidement instruites
et industrieuses. Par elles ecloront aussi de nombrouses
vocations à l'état religieus. Pauvres Foeurs, on les
plaint do s'exiler ainsi. Mais ces plaintes Eont in-
jur.tes. Elles partent bien joyeuses; le Christ sur leur
ceur est leur seule ichesse. Et pauvres, elles vont
soulager les pauvres.

Quel beau jour que celui de leur arrivée là-bas I et
quel solennel Te De»um va s'échapper du cœur tant
éprouvé de Mgr Bossé, en los voyant arr iver dans sa
Préfecture I

Mais qu'il ne soit pas dit que ces saintes files sont
abandonnées à elles-mêmes 1 Qu'elles aient part à nos
aumônes et que notre cœur les accompagne 1

Certes c'est bien le temps pour ces héroïsmos de la
charité d'aller s'implanter au seuil de cette catholique
province de Québec. Depuis trois aris qu'il so sacrifie
là-bas, et empêche à force do quête son troupeau do
mourir de faim, nul hiver n'a peut-être ou apparence
aussi menaçante aux yeux du Préfet Apostolique. La
chasse du loup-marin, et la pêeho de la morue CL autres
poissons C'éte ont manqué pretquo complètement. La
pêche du hareng avait mêmo beaucoup d'espoir: mais
cet espoir ne se réalise guère.

LoMssonar d la. Rvr StJoa é i A ,at à

" beureux dans la pêche, depuis le vingt août, ont à
peu près trois quarts de morue; encore en doivent-
ils une partie pour les provisions qu'ils ont con-

" sommé depuis cette date.
" La miséricorde divino est infinie, et je ne déses-

"père pas encore ; mais il est certain que s'il n'y a
"pas de morue, les deux tiers an moins des. fa-
' milles de mes missions vont être obligées de quitter

le Nord. Quelques-unes peuvent se réfugier à Bersi-
' mis ou à la liv. Pentecôte où les hommes auront de

l'ouvrage pendant l'hiver; mais ce ne sera que le
"petit nombre.

"Je suis réellement on peine.
D'après l'état financier de mes gens il sera difi-

" cile de payer quelque chose pour une institutrice à
"la Riv. St-Jean. Toutefois si vous pouvez nous en

procurer une, je lui assure personnellement sa nour-
" riture ou sa pension."

Le 8 septembre, le missionnaire de Nataekouan écri-
vait à Mgr Bossé, la poignante lettre suivante:

" Cette annés, je quêterái à Québec et à l'Ile d'Or-
" léans, patates, légumes et farine s'il y a moyen, pour
" 30 familles qui n'ont rien, ou'qui n'auront rien à la
" Toussaint. Il faut beaucoup d'assistance, si on ne
" veut pas qu'il en meure de faim de Nataskouan à

Betshouan (20 lieues); et je m'intéresse beaucoup
à ces pauvres gens, je les aime bien, quoique je sois

" séparé d'eux maintenant. Ce missionnaire partait
pour son nouveau poste de la Riv. Pentecôte. Le

" gouvernement doit donner encore. "
Enfin, le Vice Préfet, demeuré à la Pte aux Esqui-

maux, écrivait à Mgr Bossé le 19 septembro:
" On rapporte qu'il y a parfois beaucoup de hareng

" sur la Côte Nord, eri bas de Nataskouan, et que les
"gens de la Pointe aux Esquimaux n'en prennent
" pas. Ils partent d'une place avant que le hareng ar-
' rive, ou bien le hareng arrive après le départ, Mgr,
"il y a presque pas ou de pêche; presque toujours
" du. vent depuis 15 jours. "

Triste état de choses que de voir tant de souffrances
parmi nous. Dieu donne assez à la Province pour sou-
lager ses nécessiteux: par malheur on détourne la
plus grande partie do ces biens à la frivolité.

Les pêcheurs ne perdraient pas ainsi leur temps à
chercher inutilement le poisson si le télégraphe était
là pour les avertir à point. L'Hon. Fortin en a sou-
vent parlé avec connaissance de cause: le télégraphe
est arrêté à Moisio Et qui sait si on le continuera
l'an prochain. Les gens de là bas pèsent guère dans
la balance électorale. Ils ne peuvent voter, vu la dis-
tance. On n'a pas besoin d'eux. Faut-il pour cela les
iîeer mourrir ?

.5
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Le Nlision-ra de I Rivère , cr t v ate ori
Mgr Bossé, le 19 septembre Espérons donc que la chrité de Québec et de Mont-

" Je ne puis m'empêcher do vous faire connaître le réal s'émouvra ur ces pauvres gens, et avant d'en-
pénible état do nos gens, et avec quelle triste per. voyer au loin de l'aide aux maheureux étrangers, on
pectivo se présento l'hiver. soulagera ceux des nôtres qui meurent de faim parmi
" Au moment où je vous écris, plusieurs familles do nous. Carify begins at ligine.

" nos Miusions munquent de proviions, et ie peuvent - Les journalistes ont bon cSur, je le ais Je les prie
cu avoir chez les bourgeois. La péthe d'automne de prendre notre cause on main, sans distinction de

"jusqu'à ce jour ot nule. A Mlagpis ou le hareng par parti politique, à Montréal ainsi qu'à Québec.
avart coutume d'abonder, il n'y a rien. Les plus ' Mémou-v. X. Bos, Préfet Apostolique.

C-
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CAUSERIE AGRICOLE
DÉFRICtHE1MENT DES TERRES INCULTES.

Il existe dans quelques parties' de notre pays d
grandes étendues de terrain autrefois défrihées
maintenant abandonnées à elles-mêmes et ne don
nant qu'une méchante nourriture aux :nimaux qu'o
y envoie pacager, ou bien couvertes do mousse et n
produisant que quelq,,es arbres rabougris. Ces terre
sont ordinairement basses et humides, et c'est là peut
être.la cause de leur abandon.

Ce qui manque à ces terres, c'est un écoulemen
facile do l'eau. Ce sont des terres de plaines argilo
siliceuses dont la position n'est pas de première qua
lité, mais qui cependant paieraient les frais qu'on au
rait faits pour les mettre en état do culture. D'autre
sont marécageuses, par conséquent d'une mise en cul
ture très dispendieuse. Mais comme il s'en rencontri
souvent qui coupent nos belles terres et rendent ains
les communications très difficiles entre les deux par
ties, il serait avantageux de changer leur végétation e
une plus profitable, car par là on augmenterait d
beaucoup le profit de la terre. Ces marécages sont as
sez nombreux et on les désigne sous le nom de Sa
vanes.

TERRAINS INCULTES NON CAILLOUTEUx.
Si lo terrain ést couvert de broussailles, on doit les

extirper de même que les racines. On les fait brûler
de la même manière que si l'on avait affaire à une
terre couverte de grands arbres. La cendre qu'on en
retire est employée en couverture régulière sur lo ter.
rain ; on- l'enterre ensuite par un labour de défonce-
ment pénétrant jusqu'à la profondor de quinze à
seizo pouces. Ce labour de défoncement est absolu-
ment nécessaire si l'on veut que la culture dé ce ter-
rain soit profitable, autrement, on ne faisant qu'un
labour ordinaire, les mauvaises herbes pousseraient
de nouveau et étoufferaient les plantes en culture. Les
cendres des broussailles dont nous avons parlé, étant
étendues sur le terrain, on en corrigera l'acidité. En
étendant aussi de la chaux sur le terrain, les couennes
se décomposeront plus vite et pourront servir, au bout
de quelque temps, à la nourriture des plantes.

Quant au défrichement dont nous avons parlé, il
devratoujours être exécuté avant l'hiver, afin que la
couche inférieure du sol qu'on a ramenée à la surface
soit bien pénétrée des influences atmosphériques pen-
dant toute cette saison. Ces influences sont l'air, la
neige et la gelée. De cette manière, au printemps
suivant, cette terre si méchante qu'on avait retirée du
fonds, se trouvera beaucoup plus propre à la végéta-
tion,'et cependant pas aýsez pour nous dispenser de
mettre du fumier sur ce terrain. On exécutera cette
dernière opération le printemps même qui suivra le
défoncement.

Lorsque la terre sera prête à être labourée, on
étendra ce fumier sur la surface diu sol, en l'enter-
rant par un labour ordinaire on travers. C'est sur ce
labours qu'on sèmera soit des pommes de terre, soit
dé l'avoine, ou bien encore.le lin comme venant bien
sur un sol nouvellement défriché.

D'après ce. que nous venons de dire du défriche-
Ment des terres incultes, il est facile d'entrevoir qu'il

n'est pas possible do la part d'un cultivateur qui. n'à
aucune avance et ne faisant quo commencer l'exploi-
tation do sa terre, ï-ar il n'a pas asez d'animaux pour
produire le fumier nécessaire à ces quelques arpents

e de terre qu'il désire meott.re on état de culture; Par
conséquent, il n'y a que le cultivateur à l'aise, possé-

idant quelquo fonds et un bon nombre d'ainimaux, qui
n soit on état d'entreprendre cette nouvelle exploita.
e tien. Cependant ee dernier ne doit pas balancer à se
s soumettre i une Semblable entreprise, car ces terres,

s i elles sont bien égouttées, produiront beaucoup ait
bout de quelques années, surtout si ce cultivateur a

t le bon esprit de ne pas les épuiser par la 'méthodo or-
-dinaire de culture généralement suivie dans nos Cam-
pagnes qui ne tient rien moins qu'a épuiser nos terres.

TEBRIAINS INCULTES CAILLOUTEUX.

- Si la présence de quelques graviers ou une certaine
3 quantité do cailloux mêlés a la couche Irable, peut,
i dans certains cas, communiquer aut sol tantôt plus de
- chaleur, tantôt plus do'fraîcheuir, et lui ètre aussi fia-
i voraible, il est hors de doute qu'un trop grand nombre

de pierres roulantes, cédaut à l'action de la charrue
*et de la herse, devient nuisible en frappant d'impro-
-duction une partie do la couche végétale, on usant ra-
pidement les instruments et on emupêchant l'usage des
faucheuses et des moissonneuses qui ont leur grande
utilité sur une ferme a'î point do vue de, l'économie
de lat Main-d'oeuvre. Il f&ut donc on débarrasser le
champ. C'est une opération facUile, et qui peut se faire
sans trop de frais, avec le temps et un peu de bonne
volonté de la part des cultivateurs. Il n'est pas néces-
saire d'entreprendre de débarrasser de pierres, tout
un champ dans une seule saison. On peut se livrer à
ce travail on temps do loisir, dans la, MOrte-3aison,
lorsque les bra-i ne peuvent être utilisés il d'autres
travaux pressants sur lat ferme.

Les pierres extraites dus champ ne sont pis assu-
rément sans valeur-: ellei peuvent être iltiliséos, sui-
vaut leur nature, à la construction de bàatia'ues, Servir
do so!age à nos divers bâtiments sur la ferms; nous
pouvons les employer pour lit réparttion dos routai,
les utiliser à1 former dos ce iliss de drainageo. des
murs de clôture, etc. Le curà de St-Aegpi deBai
rivage, le :Riv. M. -bontminy, qui sait toujours vi3er
aui côté pratique' quand il s'agit de donner l'exemple
d'une bonne culture A ses paroissiens, ai organisé des
courvées afin d'enlever des champs les pierres qui
doivent servir à la construction d'une nouvelle église
dans sa paroisse. .C

L'opération dle l'enlèvement des pierres peut se
faire à bras d'hommes ou à l'aide de femmes et d'en-
fants qui se prêteraient, sans trop do fatigue, à ce
travail, qui donne le dégré d'intéràt que l'on porte au
bon aménage ment d'une ferme. L'I oùt l'on voit un tel
Lravail s'accomplir, on peut être cointain que tout va
à merveille à l'égard des autres travaux de la forme.
IRien n'accuse autant de négligence sur une ferme que
de voir dans nos anciennes paroisses, clos champs enti-

èeetcouverts de pierres, ou dos tas de pierres. à
des distances trop rapprochées, dans le voisinage des
grandes routes on mauvais état et qui pouirrieont ser-
vir à les réparer.

Ren n'est plus facile que d'enlever ces pierres jas.
qu'à li profondeur de quinza à dix-huit poacos, au. fuiZ
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et à mesure qu'on les rencon~tre sur le champ. On les
ramène à la surface du sol en les mettant en tas, pour
ensuite les transporter sur les chemins ou le long des
clôtures où elles pourraient servir au moins pour
clore. Ce dernier travail est en opération sur plusi-
eurs fermes dans les paroisses du comté de Beauce et
des Cantons de l'Est, comme nous l'avons constaté
dans notre récent voyage à Sherbrooke.

Ne mettons jamais ces pierres en tas, sur le milieu
des champs, comme on le pratique d'une manière gé-
nérale dans nos localités, en bas de Québec, sur la rive
sud du St-Laurent, car par là on perd une grande
surface de terrain ; en outre, au temps des labours
et lors du moissonnage les instruments dont on se
sort sont toujours prêts à se briser. 1

Ces amas de pierres dans nos champs forment
une pépinière de mauvaises herbes qui y croissent et
s'y multiplient à leur gré; leurs graines sont trans-
portées au loin, le champ en est infesté, et les récoltes
détériorées si non étouflées On grande partie. Voilà
ce que l'on retire de cette pratique préconisée par des
cultivateurs routiniers qui, bien qu'ils sachent que
ces amas considérables de pierres sont une source de
pertes renouvelées tous les ans, n'ont pas le courage
de se livrer au travail de l'enlèvement de ces pierres
qui parfois couvrent la dixième partie d'un champ,
si non plus.

Quoiqu'il soit reconnu, comme nous l'avons dit plus
haut, que quelques graviers et une certaine quantité
de pierres mêlées à une couche arable aide la végéta-
tion en communiquant au sol, tantôt plus de chaleur,
tantôt plus de fraîcheur, il est reconnu également que
si cette quantité do pierres est trop grande, on perd
beaucoup de terrain et les instruments aratoires
s'usent très vite en frottant continuellement sur les
pierres. De plus, il y a beaucoup de portes dans les
produits, car si la terre est semée on graines, on est
obligé de laisser le chaume très long; et si elle est
en prairie, la perte est encore plus sensible, car le
foin étant coupé très haut il est plus difficile de le ra-
masser. C'est donc dans ce dernier cas qu'il faudra
épierrer. Pour cela on choisit la morte-saison, c'est-
à-dire le temps qui s'écoule entre les dernières se-
mailles et les premières récoltes, car dans cet espace
de temps, à part les sarclages, l'ouvrage ne presse pas
beaucoup sur la forme.

Si les pierres, gisant à la surface du sol, étaient
trop grosses pour être enlevées sans dépenses exces-
sives, on devrait s'en débarrasser on minant le. ter-
rain autour d'elles, do manière à les enfoncer assez
dans lo sol pour que la charrue ne puisse les atteindre.
Les grosses pierres fixées dans le sol, assez près de la
surface du champ pour gêner l'action des instruments
aratoires, p"euvent être attaquées par la poudre; mais
ce moyen n'est pas exempt de dangers; il exige beau-
coup do précautions, ou mieux encore le concours
d'hommes habitués à l'opération du minage.

mique à tirer d'un tel sol est de laisser intactes les
roches qu'on ne peut enlever facilement; et de se
borner à cultiver les intervalles qui permettënt l'em-
ploi fructueux des instruments aratoires. Lorsque les
roches sont tellement multipliées que la surface -du
champ en.est en quelque sorte hérissée, ce champ ne
peut plus être exploité qu'avec les bras de l'homme.
Il vaudrait mieux dans ce cas là y faire des plantations
d'arbres fruitiers ou d'essences forestières qui rappor
teraient beaucoup plus que si le terrair était employé
à la culture des grains ou mis en prairie.

Le meilleur emploi que l'on puisse faire des pierres
enlevées des champs est de les utiliser à la confection
des clôtures. Les clôtures en pierres, non cimentées,
sont assez faciles à faire. Il est vrai que le*travail est
long et par conséquent coûteux, vu la rareté de la
main-d'ouvre ; mais cette dépense est de- l'argent
qu'on ne sera pas obligé de donner à de trop courts
intervalles pour l'achat des pieux et des piquets, dé-
pense qui doit se renouveler tous les ans sur une
partie ou l'autre de la ferme.

Si les clôtures en pierres sont bien faites, si elles
sont plus larges du bas" que du haut, si on a su les
construire de manière à les empêcher do.lever à la
gelée, elles résisteront pendant de longues années;
tandis qu'il faut refaire les clôtures de cèdre presque
tous les ans, sans compter que celles-ci sont bien
moins eflicaces, bien moins solides que les pre-
mières.

Pour faire les clôtures en pierres, il y a certaines
précautions à prendre si on ne veut pas les voir tom-
ber au printemps qui suivra leur confection. Ainsi, il
faut commencer par creuser la terre à la profondeur
de trois à quatre pouces et de la largeur que l'on
voudra'que le bas de la clôture soit sur cet encave-
ment. On mettra d'abord les plus grosses pierres et
l'on achevera de monter la clôture jusqu'à la hauteur
voulue. On devra aussi faire un fossé tout le long de
cette muraille; ce fossé doit être éloigné du pied de
celle-ci, d'environ un pied ou un pied et trois pouces.
Si elle était plus rapprochée, la terre sur laquelle re-
pose la clôture déboulerait, par conséquent la pierre
aussi. L'objet d3 cette rigole est d'assécher la terre,
de faire disparaître toute l'eau qui pourrait se trouver
au-dessous de la clôture. A défaut de cette précaution;
l'eau y séjournerait; pendant les gelées de l'automne
et de l'hiver cette eau, en se congelant, augmenterait
de volume, le terrain ainsi que la clôture lèveraient,
et le printemps arrivé la terre reprendrait son an-
cienne position; la clôture étant dérangée par cet
exhaussement, se disjoindrait et les pierres s'écroule-
raient.

Pour ne pas avoir prêté attention à ce simple fait,
plusieurs cultivateurs qui avaient entrepris la confec-
tion de clôtures en pierres, se sont vus forcés de l'a-
bandonner parce que leur ouvragesbsatcau

Maintenant si ces pierres énormes et enfoncées printempsles fAcheux effets de la gelée et du dégel. En
dans le sol sont on trop grande quantité, il serait prenant les précautions que nous venons d'indiquer,
ruineux de chercher à les extraire, et dans ce cas là leur ouvrage eut eu plus de solidité, et ils n'auraient
il ne faudrait pas songer à cette opération, car on pas été obligés, chaque printemps, de faire des répa-
dépenserait en main-d'Suvre beaucoup plu's que la rations coûteuses sans en arriver à un meilleur résul..
valeur foncière du terrain. -La parti le plus écono. 1tat.-A. 8uivre.)
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Grande exhibition agricole, à Sherbrooke, sous la tous ces iiistruments, comme des soins à donner*à
direction de la " Société d'agriculture des ses animaux.

Cantons de lEst. Nous avronsoccasion de parler de l'utilité de ces
( - différents instruments agricoles appropriés à tous les
'Sgt 5 .)besoins d'une forme, qui commandant une culture in.

Cette exhibition agricole et industrielle présentait tliantodl port d o tite qie age
un intérêt tout particulier par l'outillage agricole con- e qer prue otiiare d is fru, nt
sidéràble appliquable à tous les besoins d'une ferme, sngtcmpnt le prntesroutinières qui font n
depuis le défrichement jusqu'aux différentes exploi- seee la h t un Puce mi qu s ue
tations industrielles d'une grande forme. Aussi ce dé-
partement attirait-il à lui une foule de visiteurs qui
ne cessaient d'admirer jusqu'à quel point l'on pouvait Quand nous voyons lapplication de ces instruments,
économiser sur la main-d'euvre par l'emploi'judicieux d'une manière généraledans une localité, nous n'avons
de ces différents instruments, depuis l'arrache-souches pas lieu d'être étonnés que dans l'intervalle de vingt-
jusqu'à la -moissonneuse-lieuse. cinq à trente ans l'on puisse changer nos immenses

A ce point de vue il y a loin de notre siècle au forêts en riches pàroisses au milieu desquelles sied'
temps où l'on était obligé de faire les premiers défri- une ville dont le progrès industriel et agricole ne
tems d or aýprl eluaed L saurait être dépnsFé par d'anciennes villes, comme
chements de notre pays par le seul usage du feu et'exeple. Là,
du pic, où la charrue était aussi rare que le sont ac- on a été vite à la besogne, grâce à l'esprit d'entreprise
tuellement les moissonneuses-lieuses dans la plupart et à la libéralité de capitalistes Anglais qui se sont
de nos paroisses. Qu'était l'homme avant l'invention é
des machines qui rendent le travail plus facile et plus etain c ol etible e gr s proit
prompt ? A l'état sauvage il était réduit on réalité
a ses ongles et à ses dents. Dieu lui a donné la main et tou ntservat aececatcul etilité dus -
l'intelligence ; l'intelligence pour créer les machines,v
la main pour les construire et les employer. Repor- L'élevage du bétail, dans les Cantons de l'Est, a été
tons-nous pieusement par la*pensée à la première ap- la clef du succès pour toutes les autres branches d'in-
parition de la charrue. Quel jour de Dieu, que le jour dustrie agricole, et l'exemple donné a été vaillam-
où, pour la première fois,."l'homme fendit la motte de ment suivi par tous ceux de nos compatriotes Cana-
terre, au moyen de la charrue, pour confier le grain dienjrançs qui ont ou l'heureuse chance de d'ta-
de blé au sein fumant de la terre. L'homme pouvait blir duns cette localité: cenk-ci peuvent seflatter d'a.
alors s'étonner de cette première découverte, comme voir leur place marquée dans ces progrès. Si ce n'est
il s'étonne aujourd'hui, lorsqu'il voit pour la première à n degré aussi apparent, ils ne doivent s'en
fois une moissonneuse, lorsqu'il aperçoit sur un ter- prendre qu'à eux-mêmes. Comme le dit l'un de nos
rain d'exhibition un instrument propre à soulever ère de Sherbrooke, M. le rédacteur du Progrès de
des masses, à enlever des troncs d'arbres qui lo gènent l'Est: " ils restent trop en arrière. Dans l'agriculture,
dans le défrichement d'une terre et qu'il est obligé les arts7dans l'industrie manufacturière, dans le oin-
de laisser séjourner dans son champ jusqu'à ce que morce, ils aussi avancés que nos concitoyens d'antre
leur pourriture lui permette de les enlever. origine. Ils sont peut-être moins riches, on général

Grace à nos charrues ferrées qui conviennent à voilà tout, Mais. ous le rapport de l'intelligence et
tous les sols et à toutes les circonstances, il faut moins du génie, ils ne le cédont assurément à personne.
de temps pour le travail du sol. A l'égard de ces ins- Bien, nous connaissons les Cantons de lEst sur lo
truments, nous n'avons pour ainsi dire que I'embar- bout dos doitgs: tous les hommoq marquants de
ras.du choix ; ils sont accessibles à toutes los bourses chaque canton, de chaque village, nous reviennent on
et à tous les besoins. Tous les jours l'outillago agri- ce moment à la mémoire; ils sont fort nombreux.
cole s'enrichit davantage de nouvelles découvertes. 3.urquoi ne se sont-ils pas enrôlés parmi les action-
Q ielque miracle que fassent. les machines l'homme g
leur demande davantage: un besoin satisfait, il en peu de noms français dans la liste des prix décernée
naît deux autres. Plus les machines s'améliorent dans aux compétiteurs?
la -pratique agricole, plus le travail se spécialise. Nous "A nos concitoyens *do langue françaiqe de ré-
ne sommes plus au temps où le cultivateur était forcé pondre.
de faire tous les métiers, de préparer lui-même les
étoffes pour son vêtement sur sa propre ferme. Il a "nous, nous dison q lnt tpumodetes dro
dans son voisinage des manufactures d'étoffes qui caits op à l'arriède n. c'e lnfdrins dé-
achètent ses laines brutes, et qu'il échang aveca

d'atre prduis d safere, iton iade, on autres. Dieu sait si les autres savent-profiter de cetted'autres produits 'de sa forme, soit en viandn
beurre, fromages ou légumes, pour suffire aux besoins faiblesse.
de centaines de bras employés par ces différentes ma- " Il est pourtant de la dernière évidence que nous
nufactures. Au moyen de ces outillages perfectionnés avons tout à gagner à relever la tête et à nous mon-
le cultivateur peut faire mieux ses travaux de labour, trer. L% liste du ceux qui ont été conronnés démontre
d'ensemencement et de récolte et les faire plus pronp- que noua étions on état do lutter avec nos voieins, car
tement; il n'est plus l'esclave de la terre et de ses ou égard.au petit nombre d'entrées faites par dos Ca-
animaux, il en est le maître, pourvu qu'il cultive nadiene-français, nous.en sortons avec les honneurs.

Veo intelligence et qu'il sache tirer bon profit de Que serait-ce si:nou mettiovtouri desors? f

s .,- -.......
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"Voyons, que les liommes instruits se mettent à
la tête du mouvement et qu'il y ait partout réveil gé-
néral. En toutes choses, agissons comme des citoyens
placés sur un pied d'égalité, avec les autres.

I Montrons nous I "-(. suivre.)

Société d'agriculture du comté de Xamouraska.

Nous nous faisons un devoir de publier la liste des
prix accordea par cette société, à sor concours agri-
colo et industriel du ler octobre. Sous apprécierons
les travaux de cette Société d'agriculture, à une pro-
chaine occasion.

Cheraux.-Etalons de 4 ans et at-dessus.-ler prix, Thomas
Thibault, St-Denis; 2e, Cyprien Ouellet, St-Andr6; 3e. Phi-

. lippe Hudon, St-Paschal ; 4e, Cyriac Lavoie, St-Denis.
Meilleures juments poulinières avec poulins.-ler prix, Frs-

Xavier Landry, 2aourask ; 2e, Damase B4rubé, Ste-Hélène;
3c, François Gagnon, St-Denis; 4e, Joseph Roy. Sie-Hélène.

Poulins de 3 ans.-1er prix. Joseph lndon, St-Paslial; 2e,
Hyppolite Paradis, St-André; 3e, Alphonse Déch4ne, Ste-
Anne ; 4e, Frs-Xavier Lanulry, St-Paselhl.

Poulina da 2 ans.-ler prix, Ganspard Robichand, St-Denis;
2e, Naznire Bossé, Iaiourasca ; 3e, l'Hon. Elizde Dionne, Ste-
Anune; 4e, Thomas Levèque, St Pnschal.

Pounlis de 1 pn.-1er prix, Michel Jean, Mont-Carmel; 2e,
Germain Alexandre, St-Pacôme; 3e, Antoine Gay, Rivière-
Ouelle.

Poulins de lait.-ler prix, Dainnse Brnbé, Ste-Hdlène; 2e,
Honoré Dionne, St-Philippe; 3e, Cyriac Lavoie, St-Dnis; 4e,
François Gagno, St-Denis.

Pouliches de:3 ais.-ler prix, Damnase B6rnbd, Ste-Hélène;
2e, Joseph St-Pierre, St-Philippe; 3t, George Pelletier, St-
Paschal ; 4 ce Joseph Duval, St Paschal.

Ponliches de 2 ans.-ler prix, Damase Bórub, Ste-H6lène;
2?, Charles Dionne, Rivière.Onuele.; 3e, Louis Lavoie, St-De-
mis; 4p, Odilon Robichnnd, St-Dei8.

Pouliches de 1 a.-ler prix, Cyrinc Lavoie, St-Denis; 2e,
Frs-Xavier Leveque, Knmournskn ; 3e, Charles Ouellet, Ka-
miourika ; le, Hyacinthe Chaniberland, St-Philippe.

Pouliches de lait.-ler prix, Joseph Roy, S'e-Hé.lène; 2e,
Odilon Robicliaud, St-Denis; 3e, ŽNazaire Bossé, Kaniourasca;
4e, Louis Lavoie, St-Denis.

Juments do 4 anus et nu-dessus.-ler prix, Cyprien Dionne,
Rivière Ouille; 2ô, Hyppolite Paradis, St-Andr6; 3c, Charles
Letellier, Rivière-Ontele ; 4e, PHon. Elizée Dionne, Ste-Aune.

.B6es à corns pur sang, possédani il pdaigree.
Taureiux de 3 ais et au-dessus.-ler prix, Damnse Soncy,

St-Alexandre; 2e, Cyprien Dionne, Rivière.QOielle ; 3e, Benoit
Déchône, St-Alex.iaidro; 4e, Régent Fortin, St-Alexandre.

Taureaux de 2 ans.-Prix, l'Hon. Eliz4e Dionne, Ste-Aune.
Taurenux de 1 an.-Ier prix, Thafdde H1udon, St-Pateômie;

2e, Antoine Desjardins, Kamniournatkua ; 3e, Auguste Casgraiu,
Rivière-Onelle.

Taureaux de lai t.-Prix, Antoine Desjardins, Kamionraskca.
Vaches à lait de 3 à 10 ans.-ler prix, Auguste Casgrain,

Rivibre-Ouelle ; 20, Régent Fortin, St-Alexanmdre.
Génisses de 2 anis.-Prix, Régent Fortin, St Alexandre.
Génisses de 1 nnr.-Prix, Régent Fortin, St-Alexandre.
Génisses de lait.-Prix, Rég..:ntlortiu, St-Alexandre.

Race canadienne.
Taureanx de 3 ans et au-dessus.-ler prix, Frs-Xavier Lan-

dry, St-Pasclal; 2e, Laurent Mlichaud, KamnurnsFka; 3v, Au-
toine Guy, Rivière-Ouielle; 4e, E. M. A. Boucher, Rivière-
Onelle.

Taureaux de 2 ans.-ler prix, Jean Landry, St-Paschal; 2e,
Laurent Michaud, KMimouraska ; 3e, Charles Ouellet, Kanou-
raska; 4e, Auguste Casgrin, Rivière Ouelle.

Taureaux de 1 an.-ler prix, lHoni. Eliz6e Dionne, Ste-Anne;
2e, Cyrins Ouellet, Kaiuouraska ; 3p, Laurent Michaud, Ka-
mourabka; le, Thoias Richard, St-Paschal.

Taureaux de lait.-ler prix, Laurent Michaud, Kaioirnska;
2e, Cyrins Onellet, Kanimournska; 3o, Thomas Richard, St-Paus-
chal; 4e, Joseph Bouchard, St-Paschal.

Vaches de il. 10 ans,-ler prix, Révd C. S. Brochu, St.De-
nis; 2e, Cyrias Ouellet, Kaminouratka ; 3e, Laurent Michaud, 1
eamouraska; 4e, Cyprien Dionne, Rivière-Ouelle.

Génisses de 2 ans.-1er prix, Cyrias Ouellet, Kamofiraska
2e, Cyprien Dionne, Rivière-Ouelle; 3e, Laurent Michaud,
Kamonras4ka; 4e, Honoré Dionne, St-Philippe.

Génisses de 1 an.-er prix, Cyriac Lavoie, St-Denis; 2e, Jo-
soph Picard, Rivière-Oielle; 3e, Cyrias Onellet, Kamouraska;
4e, Auguste Casgrain, Rivière-Onelle.

Génisses de lait.-1er prix, Thomas Lévèque, St-Paschal;
2e, Laurent Michaud, Kamouraska; 3e, Thomas Richard, St-
Paschal.

Cochîons8 -Verrats de 1 an et au-dessus.-ler prix, Benoit
Dechene, St-Alexandre; 2e, Cyprien Dionne, Rivière-Ouelle;
3e, Odilon Robiehand, SL-Demis.

Verrats de l'aunniée.-ier prix, Damase Soucy, St-Alexandre;
2e, Damase Bérubé, Ste-Hélène; 3a, Cyprien Dionne, Rivière-
Ouelle; 4e, François Gagnon, St-Denis.

Trîiies de 1 an et ani-cessus.-er prix, Damase Soucy, St-
Alexandre; 2e, Régent Fortin, St-Alexanidre; 3n, Odilon Ro.
bih:iud, St-Denis; 4e, Cyprien Dionne, Rivière-Onelle.

Truies de l'année.-ler prix, Cyriac Lavoie, St-Denis- •e,
Damase Soucy, St Alexandre; 3a, Damasa Bérubé, Ste-Hé.
lène ; 4e, Flavien Dubé, St-Denis.

.Motons.-Bl6iers de 2 ans et au-dessns.--1er prix, Charles
Onellet, Kamouraska.; 2e, Cyriac Lavoie, St-Denis ; 3a, An-
toine Guy, Rivière-Ouelle; 4e, Gaspard Robichaud, St-Denis.

Béliers le 1 au.--er prix, Gaspard Robichaud, St-Denis;
2e, Odilon Robichand, St-Denis; 3û, Cyprien Dionne, Rivière-
Ouelle; 4e, Thomas Richard, St-Paschal.

Béliers de P'aniée.-Ier prix, Gaspard Robichaud, St-Denis;
2e, Odilon Robichand, St-Denis; 3e, Charles Ouellet, Kamon-
ra:ka ; 4e, Cyprien Dionne, Rivière-Ouelle.

Brebis de 2 airs et au-dessuts.-er prix, Odilon Robichaud,
St-Denis; 2e, Charles Ouellet, Kaniouraska; 3o, Gaspard Robi-
chaud, St-Denis ; 4e, Didier Paradis, St-André.

Brebis de 1 an.-ler prix, Gaspard Robichaud, St-Denis; 2a,
Odilon Robichand, St-Denis; Se, Charles Ouellet, Kamouras.
ka ; 4e, A. Boucher, Rivière-Ouelle.

Brebis de lannée.-er prix, Gaspard Robichaud, St-Denis;
2a, Odilon Robichaud, St-Denis; 3e, Charles Ouellet, Kamou-
raska; 4e, Cyprieri Dionne,'Rivière-Ouelle.

Inmdustrie agricole.
Bourre.-ler prix, Cyrile Michaud, St-André; 2e, Antoine

De-jardins, Kamonrask 3e, Laurent Michaud, Kamouraska;
le, Josopi Lévèque, RiNière Quelle.

Graine de mil.-ler puix, Hubert Pelletier, St-Paschal ; 2e,George Pelletier, St-Paschal; 3a, Damase Bérub6, Ste-Hélène.
B]1.-ier prix, Joseph Soucy, St-Paschal; 2a, Thomas Ló-

vâque, St-Paschal; 3e, Alexis Richard, St-Paschal.
Seigle.-ler prix, Charles Ouellet, Kamouraska ; 2e, Hubert

Pelletier, St-Paschal.
Pois.-ler prix, Thomas L6voque, St-Paschal; 2e, Nazaire

Bossé, Kamouraska; 3e, Eusèbe Gagnon. Rivière-Ouelle.
Avoine.-ier prix, Eusèbe Gagnon, Rivière-Ouelle; 2e, Tho-

mas Lévèque, St-Paschal; 3o, Thadée Hudon, St-Pacôme.
Orge.-ler prix, Damase Bérub6, Ste-Hélène; 2e, Flavien

Dubé, St-Deis.
Tabac en feuille.-ier prix, Charles Onellet, Kamouraska;

2e, Joseph Dancos, St-Pasehal; Se, Joseph Soucy, St-Paschal.
Sucre d'érable.-ler prix, Joseph Roy, Ste-Hélène; 2e, Frs-

Xavier Roy, St-Paîcôme; 3a, Germain Alexandre, St-Pacôme•
4e Cléophas Pelletier, St-Paschal.

SFromnge.-ler prix, Fromagerie de Ste-Anne; 2e, Fromage-
rie de St-Philippc.

Etoffe croisée foulée.-ler prix, Frs-Xavier Landry Kamou-
raskit; 2e, Nazaire Bossé, Kaiouraska; 3e, Thomas kIichaud,
St-Paschal.

Petite 6toffe pure laine.-ler prix, Pierre Dancos, St-Pas.
chal; 2e, Maurice Bossé, Rivière-Oielle; 3e, Nazaire Bossé,
Kaminouranska.

Finnelle pure laine.-er prix, Nazaire Bossé, Kamouraska;
2S, Pierre Dancos, St-Paschal; 3e, Louis-Oct. Thiboutot, Ste-Hlélène ;

Belle tnile.-ler prix, Nazaire Bossé, Kamouraska; 2e, Mara-
rice Bossé, Rivière-Ouelle; 3e, Joseph Dancos, St-Paschal;
le, Thornas Miehaud, St-Paschal.

Couvre-pieds (tant laine).-1er prix, André Ouellet, Ste.H6-
Lène; 2e, Pierre Dancos, St-Paschal. .

Couvre-pieds (coton ona laine et coton).-1er prix, Armand
Déchene, Ste Annme; 2e, Nazaire Bossé, Kamouraka; 3c, Fre-.
Xavier Roy, St-Pacôme.

Couvertes enu lain.-ler prix, Ls-Octave Thiboutot, Ste-H6-
ne; 2e, Régent Fortin, St-Alexandre; 3e, Pierre Dancos, St-

Paschal.

S. ~ il.t.:.~....-...........-
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Bas de laine (3 paires).-ler prix, 'Joseph Dancos, St-Pas.
chal; 2e, André Ouellet, Ste-Hélène ; 3e, Pierre Dancos, St-
Paschal ; 4". Pierre Bérubé, St- Denis.

Grands chales ci laine.-ler prix, Nazaire Bossé, Kamouras.
ka; 2e, Maurice 3ossó, Rivière-Onelle; 3e, Joseph Dancos,
St.Paschal.

Petits châles en laine.-ler prix, Naznire Bossé, Kamourns-
hça; 2e, Joseph Dancos, St-Paschal; 3e, Joseph Picard-Rivière
Ouelle.

Etoffe légère, pour homme.-ler prix, Maurice Bosqé, Ri-
vière-Onelle; 2e, Nazaire Bossé, Kamouraska; 3e, Hubert
Pelletier, St-Paschal.

Prix d7es fermes les mieux tenues.
1er prix, Joseph Langlais, Rivière-Ouelle ; 2e, Cyprien

Dionne, Rivière-Ouelle ; 39, Joseph Sirois, Ste-Anne; 4e, Jean
Bte Roussel, Rivière-Ouelle ; 59, Pierre Drapeau, Kianouraska

PRIX BL ONDE, AU.
Meilleurs ouvrages en tricot, en laine du pays.-ler prix,

Pierre Dancos, 2t-PaschaI; se, Germain Alexandre, St-Pacôome.
Meilleurs tapis à plancher.-ler prix, Ls-Octave Thiboutot,

Ste-Hélène; 2e, Pierre Dancos, St-Paschal; 3e, Antoine Des-
jardins, Kamouraska.

Couvre-pieds en indienne on en coton.-ler prix, Laurent
Michaud, Kamouraska; 2e, Odilon Robichaud, St-Denis; 3e,
Pierre Dancos, St-Paschal.

Choses etautres.

" Le Monde illustré, "journal publi à Montral-Au dernier
tirage mensuel auquel ont droit tous les abonnés i ce journal,
la prime de $50 a été gagnée par M. l'abbé T. De Gaspé. C'est
la troisième fois que cette prime est gagnée à Québec. Le prix
d'abonnement est de $3 par an. S'adresser nux éditeurs propri-
étaires MM. Berthiaume & Sabourin, No. 30, rue St-Gabriel, à
Montréal.

La vaccine.-On appelle vaccine une maladie éruptive des
., vaches, caractérisée par des pustules qui contiennent un virus

que Pon peut transmettre ou inoculer à l'homme, au mo-
yen d'une piqûre, ce qui s'appelle vaccination. C'est le seul
préservatif contre la terrible maladie nommée variole on pe-

..tite vérole (picotte, vérette). Le virus vaccinal de la vache
transmis à lihomme, constitue le vacin humain, celui que l'en
emploie le plus souvent.

Les bienfaits de la vaccine sont si bien prouvés que dans
plusieurs pays, l'Angleterre, la Suède, l'Autriche, la vaccina-
tion des enfants est obligatoire. Chez nous, on s'est contenté,
jusqu'à présent, d'établir des services gratuits de vaccination.
l'opération est si peu grave, qu'elle peut s'accomplir sans ré-
veiller un enfant endormi. Elle consiste à introduire sous l'épi-
derme un peu du liquide contenu dans des pustules vaccinales.
Mais comme il importe que la pustule soit bien choisie, il faut
laisser ce soin aux médecins qui sont seuls compétents.

Le cinquième jour après la piiqûre, apparait un bouton qui
acquiert son maximum d'activité du septième au huitième et
commence à se dessécher vers le douzième jour, en formant une
croûte qui tombe dans le cours de la troisième oi quatrène se-
maine, laissant, à sa place, une cicatrice gaufrée indélébile.

Avec le développement du bouton se déclare une fièvre lé-
gère qui augmente jusqu'au dixième jour. Dans les cas ordi-
-aires, il n'y a pas de traitement à suivre ; il suffira de ga ran-
* Air les piqûres contre les frottements qui pourraient les enflam-
mer. Vers le neuvième jour, si la douleur ot la rougeur font
craindre l'inflammation, on applique un cataplasme de mie de
pain et de lait. Il ne faut pas d'ailleurs s'inquiéter si les
glaudes de l'aisselle s'engorgent et si les mouvements du bras
deviennent douloureux. S'il y avait quelque chose à faire pottr
pallier ces.petits accidents, le médecin le déciderait en examti-
nant les boutons vers le huitième jour, pour s'assurer qu'ils
sont dn bonne nature et non de fausse vaccine.

Ne changez rien d'ailleurs aux habitudes et an régime de
l'enfant vacciné, jusqu'au septième jour; alors seulement vous
éviterez de le promener dehors, pour peu qu'il courre risque de
se refroidir pendant la fièvre.

L'époque la plus favorable pour vacciner Penfantest du troi-
sième an quatrième mois, c'est-à--.ire quand il est dléjó un pou
fort, et avant les troubles de sa dentition. Cependant Oin avan-
cera on retardera un peu s'il est inîdisptosé, ou encore pour évi-
ter des extrêmes de froid et de chaleur. Mais, pendant nue épi-
démie.de variole, il n'y a pas à hésiter, et l'ou vaccinera même
les nou~veaux-nés.

'Qnand1 on ne rnorra se procurer dt bon vaccin de génisse,
*que le Journ-lal d'HygOnot tient cependant A la disposition do ses
lecteurs, on emploiera celui recueilli sur le bras d'un enfant bien
portant. On atténue en rien l'édFicacitó de sa vaccination en
vidant ainsi ses boutons, et l'on soulagera un peu Pinflamma-
tinu.

Lorsque le vaccin a été ainsi transmis de bras à bras,. il
- perd de sa force préservatiice. On a reconnu que certaines

personnes vaccinées pouvaient être atteintes au bout d'un
temps assez long, d'une variole biónigne. Pour éviter ce langer,
il suflit'de se faire revacciner tous les dix oit douze ans. Cette
précantion est utile, surtout en temps d'éupidémnie de variole.-
DR Cus. SAFFRAY.-Extrait du Journal d'hygiène poptlaire pu-
blié à Montrónl. Le prix d'abonnement est de 91.50 par an.
S'adresser au Dr J. T. Desroches, rue Amherst, Moutréal.

RECETTES

Páte pour le nettoyage de l'acajou.

Mettez dans un pot vernissé une égale quantité de cire jeune
rap6c, d'essence le térébenthine et d'esprit-de-vin; mettez
votre pot sur un feu doux, remnez bien votre mélange, tandis
qu'il chauffe; quand vous voyez que la cire est bien fondue et
mêlée au reste, retirez votre pot du fan, laissez-le refroidir.
Lorsque vous voulez vous servir de ce vernis, mettez-en fort
peu à la fois. Vous frotterez avec un chiffon de laine.

3loyen de détruire les rats par la chaux.

Les pâtes prépaiées avec la farine et le phosphore, consti-
tuent évidemment le moyen le pins sûr et le plus actif <le dé-
truire ces animaux; d'un autre côté elles sont une source du
danger pour les autres animaux, les personnes mômes. Voici
nu moyen moins dangereux d'arriver à détruire les rats :
On prend de la chaux vive, on la pulvérise dans un mortier,
on y ajoute une dose égale de sucre. On étend cette pondre
dans les endroits fréquentés par les rats; comme ils sont très
friands de sucre, ils mangent la poudre avec voracité, ce qui
occasionne promptement leur mort.

A.,. 1 S
DE

DISSOLUTIONDE SOCIÉTÉ~
TA SOCIÉTÉ ci-devant existante entre feu l'Honorable
1.i J. C. CHAPAIS, sénateur, et STANISLAS DIONNE, Eer.,
marchand, tons deux de la paroisse de St-Denis, comté <le Ka-
mouraska, sous la raison sociale de Chapais et Dionne, est dis-
sote par suite de la mort le l'un des associés.

Les personnes ayant quelques réclamations contre la dite
société on qui sont endettées envers elle, sont priées de s'a-
dresser à Stanislas Dionne, Ecr., marchanîd <le St-Denis, qui
seul est chargé le régler les affaires de cette société.

St-Denis, 17 octobre 1885.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE, .

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MONTRICAL

T4~/ir rr1 VO(ILT, de FaL. A. LAN LAIS, °servieP..,s
les Cours de Rimouski, de Kamouruska et de Moutmagny. IL
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres,

79



GAZETTE DES UAMPAQGNES

La Com'gnie d'Assurance Mutuelle de
Monhimagny

l1e ANNÉE D'EXISTENC1E

BUREAU PRINIIPAL A MONTMAGNY.
Cette compagnie assure contre le feu toutes sortes de pro-

priétés, maisons, dépendances des cultivateurs, etc., aux prix
les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellechasse,
Président

GEO. DEMERS, St Ienri de L4vie,
Vice-Président;

JAMES OLIVA, Gérant I
IL. EBERT, Inepecteur Montmagny.

Agents généraux: H. HÉiir'r, Montmagny; G. E. Mi-
CirtUD, lIslet.

1er octobre 1885.

.A. VEND RE
Des terres situées an Lac Témiscouata et à St Honoré, de-

vant être travi rsées par le chemin de fer de Woodstock, main-
tenant en voie de construction.

A vendre ou à louer: un bel emplacement avec maison,
étables et nue boulangerie. Le tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à
L. A. LANGLAIS, Avocat.

A VEND RE
Bétail Ayrshire : veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigree ; nt jeune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec .vcdigrce.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

ST MARC, Comté Verchères, P. Q.

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.

Les mères de ces veaux pioviennent d'un superbe taureau
Jersey pur sang, frère de NIARY ANN OF ST LAM1BERTS,
laquelle a produit 867 LIVRES DE BEURRE DANS ONZE MOIS.
Le père de ces veaux est également u Jersey pur (le grand
prix.--I a coûté Z500 A ThOIS MOIS et il a été importé par

M. ROMES STEIENs, »E ST LAMiBERT,

Pl'leveur de MARY ANN. Ce taureau cst également magnifique

On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la
ferme du soussigné à Trois-Rivières, cn s'adressant à M. Tho.
nias Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à
ED. A. BARNARD,

Directeur de l'agriculture, Québec

AUX CULTIVATEURS !
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à doux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Cbarrues-d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mebile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Su]lcy,.Charrues à .trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et Cribles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

-Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues;
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Noissonneuses les plis améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées,. Manipulateur mécaý e
nique pour le beurre.

PreEse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Semoirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Semoirs
comtbinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instra-
ments agricoles.

CEEZ

CTIARLES T. COTE.
Gérant de la Cie .Manufacturière de Québec.

MAGASIN - - - 191, RUE ST PAUL.
FADRIQUE: 4 et (., RUE DES BAINS.

ECREMIEUSE DE LAVAL!-
INSTRUMENTS de Paterson !- Frère : Charrues d'acier,

Charrues à siége, Charrues ù un cheval, Charrues a 2 et à 3
oreilles, Herses et Cultivateurs à dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et à 2 chevaux, Moissonneuses, Liesses, Râteaux,
Hache-paille, Moulins à mouture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Colalagnie Manufacturière Maescy:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Houes à cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre. •

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à 'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$1.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux>-

Charrues tourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant en
bois, Herses toutes de fer, Herses-grubblers de fer, Boulever-
seurs à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren-
chausseurs, Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
de. Licch. Seaux à traire les vaches. Chargeurs de foin, Tom-
bereaux à.étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
ueurs et séparateurs.

Machinies à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande-

etc. Assortiment do pièces de réparations pour instruments ci-
dessus nommés, pour ceux de la maison Beauchemin & Fil,
pour faucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tors
denses.

Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma.
tériel de fromagerie.

A vendre chez
LEFRANCOIS & .THIBOUTOT.

110, rue St Paul, Québec,
28 mai 1885.
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